
Exercice 2
PROPOSITION D’UCHRONIE COLLECTIVE

L’Ambassadeur du Japon
à son Altesse l’empereur Go-Kashiwabara

à Kyoto

Ô suprême guide de l’empire du Soleil Levant, ton humble serviteur a 
l’insigne plaisir de t’apprendre qu’il est enfin arrivé à Rome, capitale de la 
Chrétienté. Il aura bientôt l’honneur de présenter tes hommages à la Papesse 
Jeanne XXIII, fraîchement élue à cette fonction par le conclave de cardinales. 
Descendante d’une illustre famille espagnole, Lucrèce Borgia a choisi de 
régner sous le nom de Jeanne en mémoire de Jeanne d’Arc dite la Pucelle, 
martyrisée par les Anglais en l’an de grâce 1431. La cérémonie d’investiture a 
été célébrée en grande pompe dans la basilique Sainte-Véronique. 
La papesse exerce l’autorité suprême sur les chrétiens. Aux yeux de ces 
derniers, elle est la représentante sur terre de Dieu, qui se serait incarné en 
Marie Madeleine, morte sur la croix il y a quinze siècles d’après leur 
calendrier. Comme l’illustre leur prière la plus courante - « Je vous salue 
Marie fille de Dieu / priez pour nous pauvres pécheurs / maintenant et à 
l'heure de notre mort » -, les chrétiens sont convaincus que cette femme est 
la fille de Dieu, lequel l’aurait envoyée dans notre monde pour sauver 
l’humanité du péché. Une fois morte sur la croix, elle aurait été mise au 
tombeau ; mais son père lui aurait rendu la vie et elle l’aurait rejoint au ciel.
Rome est une ville d’une extraordinaire richesse artistique, et la cour de la 
Papesse est fréquentée par les plus grands poètes, peintres et musiciens. 
Bien qu’officiellement condamnées au célibat, la papesse, les cardinales et 
les prêtresses n’hésitent pas à s’afficher avec leurs amants et leurs 
maîtresses (à Rome, tous les goûts sont tolérés). On dit même que la 
Papesse Jeanne aurait eu deux filles bâtardes de son propre frère César. 
Mais je pourrai t’en dire davantage une fois que j’aurai été introduit à la cour.
Fait à Rome, en ce début d’été 1519.
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